
COMMUNES

-d'Anigoneh-Guyo-borotizh (M. Ma'cdonald)
y eut fait allusion. Je suis prêt à discuter la
motion dès maintenant ou bien à en ajourner
le débat aut gré de mes honorables collègues
d'en face.

L'hon. M. LAPOINTE: Lt question d'ordre
qu'on soulèvera au sujet dle cette motion de-
vra subir, je pense, le mîimie sort que la mo-
tion précédente. Je prétends que cette mo-
tion-ci n'est pas autre chîose que la négation
(le celle qui a été déjà p)résentée, mais dont
la'Chambre ne peut être saisie.

Le très lion. M. MEJGTIEN: Je vous re-
mets ma motion, monsieur l'Orateur et je
garde lat parole. Elle est rédigée dans les
termes suivants:

Lors <k0 los eti-i.es élections gésécale.s, les caindiclais
bouteils par' ceux Qui étient datns Inem'rps les con-

silers île Son Excel lence et hla dlenil desqul
Vaptieî1 au i)etii)le avat été détfutret défaits en
te-. grand nombre;
Que ivs t iwn;stres c la couronne, y compris le pre -

t i niii. l u ieniot trtejetés par- le utffra'ge populaitre.
et n 'ont tsde siège as Parleinen-t

Que le pitu i repié-t'iîe <Luts 't îleîiu. Chambrtîte par
i'io..î'it; île Sa Majesté l'eiporss 'au, électionls su-

lite, Iir ni t for te. itiitjaot.té et <le toits les tpartis
dansî' et tît tliliit, compte le plus grai noinre

Qie te <uxt qîti se do nii utt tii it eîiatt cmiiiîne le', ton-
se ilers ct' Solt tErxcelltence n'oni plarmti euîx aucunî tri'
tttit'r sie. t a ii atît i s.ège <latns l'utte Il'atrt des

duiiiîî.<i Parlîîîît' et net s:tîuîaîiîî tîé'. lots remplir
l tle eftit ilr t eti ilt, ce cois té dlu Patrlinent rite V ont

tëýirc mm tliee le (Joitet ttineiit. oit île cCiititntttiiîît'îi le Pîirt'intis par l''.:oi.le Ssii t•xcel-
ltt':tttt enîtativue fle se tiatitenir iti poîtsoire e-t

,il -iola!iui îles ptrincipes et île la prîtique tIti goti
vt'iieet cotnst ituilonnel britanniqutîe.

M. î'OR.XTEUR : Netts passons mainte-
nant à la discussion de l'amendement.

L'hoîî. M. LAPOINTE: Je demandel'-
pi catin t du règlement. Cete motion nee11t
qu'une né,_-ïtîon dle celle qui se trouve déjà
devant la Chambre.

L'hoîî. M. TE NS Quîelle motion?

Le très lion. M. MIEICHEN: Nous préten-
dons.,'ti' liet qtue la motin proposée

pa l'onorablle ministre n'en est pas une. Elle
n' est pîas dlevantt la Ch:t tîbre et ne sauttait

I êr. Comme vou ac :vez résolu, nmonsieur
dOaeî' îe remtîettre votre décision sur-

cette qtuestion jusqu'à lundi et tant que dutera
Cet a.loiî'ne(mont titi sujetf de la question
d*ordre. la prî.înière cmotion est réservée. Je
ecymprentîs parfaitement que Votre Hlonneuîr
n0 tient paus à décider la qtuestion de règle-
ment actuellement sotulevée. parce qu'elle
dépend entièrement de votre décision au sujiet
de la motion précédente. Je suis prêt à con-
tintier.

M. lORATER R: Je ne vois aucune objec-
tion à la nmotiont actuellenment proposée en

[Le trés liou. _M. Meighen.1

amendenment et la motion principale demnan-
dant, que le dýiscours du trône ne soit pas
éltudié, av-ant lundi. La motion principale es,.
claire el un amrtendemnent A cette motion est
conformep au règlement. L'autre niotion à
laquelle otn s'opplose reviendra luindi et dl'aprîès
uta décis.ion, la 'Chatmbre icuura si elle est con-
forîne ati règlemtent. Cet amîendemîent n'aî
auceun ra pport aveCc lat premsièri' mot ion qui a
é,té reise A lttndi. C'est un amtendement à lit
tîtotiou dematndant lat discus.-sion de I Adress.e
potur lutidi.

Le très biotn. M. 'MEI(HEN: Il se pett
mnonsietît lO-t'aîeur, que notîs a 'vons goûté l e
sectate plutôt ridicule que le., membres de
l'ancien (oi-crnemtent nonus ont donné au
(101111S d, li, discussi-.on, c-et aptrès-nmidi et, aprtès
lotît, celat ne nious a ultère coûté que deurx
heure, dle ulehat. Je tlé,sire maintenant con-
limier I i discussion et. en ce faisant, de m'en
tenir stric-temnent atîx termes de cet amende-
ment, lus strictemnt peut-être qu'on ne le
fait génoralement à la Chambre. Je, vetî-x
présenter ttn raisonnement qui, s'il est bieti
fondé eii fait, dlémontrera qîte les preiises
de l'amendenment conduisent inév'itablemnent
à la coniclusion ftgureant dans l'amendlement.

Les termies dte I'anuenîeinent me forcent de
p rouîver. tout d"uiboi'd, qu'aiu couîts des der-
iîiè'e- électiotit tmn nombhre considérable des
candiîdats dui Gouvernement d'alots ent été
défaits au scrutIini. Cela n'en vti t guèe le
temps, mats nous devons établir formi(,Iell(Itien
ce que chtacun sait déjà, et en convaincre la
Chambre. Au cours des detrnières élections.
il y a cii lutte dlans deux cent quarante-cinq
circonscriptions. si noîts comptons potur deux
celles oit deux députéýs (levaient être éltîs.
Le résultat a é,té et remarquez qîte je ise lais
aucun commentaire sur les moyen emles
pa:r lis nmembres de l'aîncen Gouîvernemnent
pour obtenir ce réstiltqt-l'éleetion de 116
députés faisant partie de ce qui était alors
l'opposition de lit Chami-1bre, députés appat.rte-
na'nt ait palrt iIîéa usrati rdu t "iiada
Les élections. ont eniaîs pottr résultat lît'Ice-
tiîun de lot 1 itiibres dît pati libéral, 'v -M
pris pîlusieurs députés qui ont faîit suivre le
itot libérîl dît qutalificatif "indépendant'' et
qtui, sans dloute à lat faveur de cette restrie-
tion, ont reetilli un grand nombre dle votes
qui autremnent leur auraitent été refusé0s. Le
t roisiènme parti, comprenant ce qute nouîs nom-
tuons les Progtressistes. s.e compose d'une
vingtaine (le députés et, si l'on compte ceux
qui se sont présentés comme candidats oit-
vr'ers oui indépendants (le totîte catégorie,
cela friî un grtouipe de vingt-huit menmbres.
Personne île saîtrait nier ces chiffres. De fiii,
la seule contestation qut'on puisse soulever


